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Communication 10 Les rGse.rves naturelles intcgrales de Madagascar 

J. A.ndrianampianina, chef du Service de la pra- 
tcction de la flore, de la faune et de la gcs- 
tion du domaine forestier; 
A. Peyrieras, correspondant du Musdum de Paris; 
(avec la collaboration de R. Albignac, Mme. Da 
'Ponseca, M. Guillaumet, P. Griveaud, R. D. 
Martin, .J. J. Pettcr, G. Randrianasolo et 
A. Schilling) 

Madagascar possede douze reserves naturelles intcgrales : 

Rescrve 'No 1 : 
R&serve No 2 : 
Rirserve No 3 : 
Ri?serve No 4 : 
Rdserve No 5 : 
Reservc No 6 : 
Réserve No 7 : 
R6serve No 8 : 
Rfserve No S : 
Rhservc No 10 : 
Rcserve No 11 : 
Reserve No 12 : 

Massif de Betampona - 2'228 ha, 
Forêt de Masoala (d&class&e), 
Massif de'zahamena - 73 160 ha, 1 

Massif de Tsaratanana - 43'622 ha, 
Massif d'3ndringitra - 31'160 ha, 
Forêt de Lokobe - 740 ha, 
Plateau de 1'Ankarafnntsikn - 60'520 ha, 
Tsingy de Namoroka - 21'742 ha, 
Tsingy de Bemarahn - 152'000 ha, 
Lac Tsimanampctsotsn - 43'200 ha, 
Massif d'Andohaheln - 76'020 ha, 
Massif du Marojejy - 60'150 ha, 

deux parcs nationaux : 

Parc de la Montagne d'Ambrc, 
Parc de l'Isal0, 

ainsi qu'un certain nombre de reserves speciales. 

La réserve spdciale de Nosy-Mangabe, de crdation rbcente, est des- 
tinée Z protéger sp6cialementle aye-aye ou Daubentonin madagasca- 
riensis,lémurien archa'i'que tr&s rare, qui y a et& introduit, 

RESERVE No 1 : Massif de Betampona 

Localisation géographique et historique - Communications - Cette 
réserve est situee dans la province de Tamatave, ii 40 km. au nord- 
ouest de cette ville. 

Le décret 66-242 du Ier juin 1966 a don& comme superficie à la 
rbserve 2'228 ha. 

C'est le seul massif forestier subsistant au milieu de vastes dé- 
frichements où la foret a &té detruite h plusieurs reprises et où 
ne'subsistent plus que des peuplc'zents dc Ravcnala à 30 km. B la 
ronde. Les versants du massif lui-meme ont ét6 d&frich@s depuis 
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longtemps mais la veg6tation y a repoussé. D'après certains témoi- 
gnages anciens,, les défrichements datent du sibcle passe, peut-être 
au moment de la fixation des premiers habitants. C'est en 1903 que 
fut réalisé le premier compte rendu de reconnaissance, signalant 
la présence de tavy et leur danger pour les lisi2res. La situation 
'n'était guGre ameliorde en 1931 et P. Saboureau remarqua de nom- 
breux defrichements sur les pentes des côteaux. 

. 

La réserve intégrale fut délimitGe l'annec- suivante ct la zone de 
protection en 1935. Mais ce n'est qu'en 1949 'que lu protection 
réelle du massif fut effective. 

Les communications avec l'extérieur sont assez difficiles, On ac- 
ccde ZI la réserve par une route en mauvais État, puis il y a encore 
deux heures de marche sur des sentiers, 

Relief - Le Betampona occupe un eperon rocheux qui domine la 
plaine littorale. L'altitude varie de 300 h 550 m. Cette réserve, 
formcc par un seul bloc forestier, nettement dGtach6, est limitée 
soit par des prairies, soit par de la Savoka. Elle occupe la cîme 
du petit massif montagneux dont le pic de Betampona est le point 
culminant. 

Climat - Le climat est chaud et humide; il appartient au type 
bquatorial ou tropical humide, La pluviosit6 annuelle est supé- 
ricure A 2'000 mm. et peu variable d'une ann& h l'autre. On n'y 
distingue pas de saison sechc. 

La temp6raturc moyenne annuelle varie entre 21 et 24'C, mais.,lcs 
mois les plus frcids (juillet et août) ont une temperature moyenne 
comprise entre 12 et 14GC. 

L'originalitB climatique de la côte est reside dans la relative 
fraPcheur de la saiscn la moins hunidc. 

Vég&tation - La plus grande partie dc i a r&serve est recouverte 
par de la vhgdtation du .type forêt dense humide sempervircnte de 
basse altitude, 

.:..::. 
cnractGris& par H. Hunbert (1965) en "SGric h 

Myristicacfes et îinthostema". 

Cette foret est d'une extrEmc richesse floristique : on peut ccr- 
tainement évaluer h plusieurs centaines les espèces nouvelles de 
la forCt de Bctamponn. C'est une localité type pour plusieurs 
d'entre elles. 

Outre les familles suivnntes : Euphorbiacdes, Rubiacées, hraliacdcs, 
Ebcnacécs, Myristicac6cs., Myrtocdcs, Elonimiacdes, J?lncourtiac&s, 
qui rassemblent la plus grande, partie des arbres et arbustes, il 
faut, citer les nombreux.palmiers de la tribu des Arecees qui prdsen- 
tent des ph6nom&ncs bvolutifs rcnarqunblcs. 

. : 
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Les plantes herbacées appartiennent essentiellement aux.,Acanthac+s, 
Balsaminacees, Gesnerac&s, Mclastomac&zs, etc..., 

Les 6piphytcs, Fougcres et Orchiddes surtout sont nombreuses. 

En l’absence de saison sèche marquec, cette foret prdsente tout 
au long de Ilann& un aspect comparable : les feuilles ne tombent 
jamais toutes en ncme temps; la floraison et la fructification SC 
succedent d’une cspece h l’autre. 

La forêt secondaire a beaucoup avancd, en particulier le long de 
la piste centrale dc Sorintsnndry 3 Marovato, zone non défrichcc 
en 1947. Il y a egalement une zone humide h bambous et certaines 
zones sont couvertes de Ravenala. 

Faune - Elle est caractdristique de l’est mais Lcmur macaco 
albifrons est une forme particuliErc 3 cette rcgion où il est du 
reste très abondant. Lemur variegatus est également assez abondant 
ainsi qu’Indri indri. Dans les zones à bambous, on trouve assez -- 
frequemment des Hapalemur griseus, Propithccus diadcma n’y serait 
pas rare en pleine forêt primaire. Les l&luriens nocturnes sont 
abondants : on y trouve Microcebus murinus et Cheirogalcus major, 
ainsi qu’une especc de Lepilcmur et Avnhi laniger. Les carnivores 
sont aussi bien reprcsentks : il y a de nombreux Galidia elegans 
Cryptoprocta fcrox, FGSS~ fossa et Euplcres goudotti se trouvent -- 
aussi dans cette rGgion. Les autres especes existant dans cette 
reserve sont caractfristiquss des forêts de l’est. Parmi les oi- 
seaux prot&g&s, il faut signaler Lophotibis cristatn (qui y est 
trils chasse par Cryptoprocta fcrox). -- 

Etat de la rdserve - .Les limites de la rbserve sont nettement 
indiquces au moins sur le versant sud et est. 

Un agent forestier habite h l’cntroe de la rcserve. Seule une par- 
tie de la reserve est degrad& mais depuis longtemps. Il y a sur 
les hauteurs, une -grande partie de belle forêt. Il ne semble pas 
y avoir d’intrusion humaine ou de bctail. 

/I i;-:, ,/ 

Situation et avenir - La roserve est entourde de nombreux vil- 
lages : Sorintsandry, Antarahare, hmbodiakatc, Ambosafia, Antinanisa, 
Hararo tra, Sahatodinga, Cloignds d’environ 1 km. de la rEserve et 
souvent moins (quelques dizaines de metres seulement) et des incur- 
sions de zébus. y sont h craindre., .: ,. 

‘a 
La proximitd de Tamatavc paraît Etre int&essontc pour ouvrir la 
r&serve aux visiteurs par Le’sïmple a&nagcncnt de 5 ou 6 km. dc 
route. 

: 

, 
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RESERVE No 3 : Nassif de Zahamena 

Localisation g&ographiquc et historique - Communications - Elle 
est situbc dans la province de Tamatnvc. Elle s'i?tcnd sur 73'160 
ha, 3 40 km. d'hndrcbc. Elle est linitde au sud par L'Onibe, 3 
l'est par la rivierc Ihofika, h l'ouest par la rivihreVohimahery 
et au nord par la piste Sahatavy - Imerimandroso. 

L'a~&s est tri?s difficile; il n'.y a pas de route. Le point le 
plus proche de la route est Manakambahiny-est, h 15 km. h l'ouest 
de la rescrvc : c'est un poste forestier. 

:<, . . . 
La rdserve comprend cn fait deux zones bien separdcs par une vaste 
enclave occupde par plusieurs villages : B l'ouest, sur le plateau, 
elle comprend une forêt peu 6levGe et h l'est une forêt typique de 
la zone est. 

Relief - Le.relief est tr8s accident&. .Lcs valltscs, très encais- 
sces, sont drainccs par des torrents; dont-le principal est la 
Sahatavy.et son affluent, In Sn~ondriha. L'altitude varie de 500 
h 1'300 El. Il-ya eu, en'ij57, d'%nor%s glissements de terrain 
dans la zone bois& dc l'est, 

Climat - Par lc jeu de l'altitudc,'lc'climat passe, avec tous 
les intcrncdiaircs possibles, d'un type 6quatorial ou tropical, 
humide comme dans la RGscrvc. No 1, h UIC forme plus contrastée 
avec une saison sGc,hc pouvant atteindre 2 h .3 mois environ (août - 
octobre) et des tcmperaturcs minimales moyennes de 14OC (juillet - 
aoflt). La pluviosit6 moyenne annuelle est A Elanakambahiny-est, de 
peu oupfrieurc h 1'000 mm., alors qu'elle P&ut: Ctre de 4'000 h 
u '000 mm. dans la partic est de la rQservc. .: 

De par sa position, la rcscrve bbnGficic encore largement des ap- 
ports oc6aniqucs. 

VdgGtation' - Toute la zone de protection est couverte d'une 
" savoka " dense. LL pyoxinitf du layon limitant la r&serve, les em- 
placements d'anciens villages et clairiGres sont recouverts de 
forêts secondaires. 

Le reste de la forêt appartient encore au domaine de laforêt den- 
se humide sempervirente, mais passant de la strie C!c "Myristicacees 
ct Anthostema" (de basse altitudq) h la sdrie Ii "Tambourissa et 
lqcissnannia" (entre 200 et 1'300 m.). Les caract&ristiques biolo- 
giques sont celles dc la forêt Gquatorialc, Il faut cependant noter 
la pr&encc de quelques rares espèces caducifoli&es, la diminution 
de la hauteur noyennc, la simplification dc la stratification (une 
seule strate sup6ricurc formant futaie dc 20 ü 25 m.), en contrcpar- 
tic une densit6 plus grande du sous-bois, Enfin, apparaissent des 
plantes h nffinitcs tcmp&r&s qui SC retrouveront dans les forets 
plus hautes cn altitude. 

. 

. 

I  

i 
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Dégradee, cette forêt se transforme en "Brousse er‘icoEde" B Philip- 
pia, Axlria, Helichrysum, etc.., .- 

Faune - Les lemuriens sont représentés par Indri indri, Hapalemur 
griseus, Propithecus diadema diadema, Avahi laniger, Lemur varie- 
gatus, Microcebus murinus, Cheirogaleus major et probablement Lemur 
macaco albifrons, Elle contient tous les carnivores typiques de la 
zone est dont Eupleres goudotti, la plupart des oiseaux'de' ia forêt 
de l'est et en particulier beaucoup de Lophotibis. Les boeufs qui 
paraissent sauvages sont bien contrôlés par les habitants des vil- 
lages voisins, 

Etat de la réserve - Il n'y a pas.de pare-feu mais les limites 
de la réserve sont encore assez nettes. Il y a deux agents fores- 
tiers. On rencontre de nombreux tavy et du bétail au coeur même de 
la réserve. La rescrve n'est dégradée qu'aux environs d'enclaves, 
mais il y a du braconnage. 

Une enclave très importante avec de nombreux villages se trouvait 
au centre même de la réserve et ce n'est maintenant plus une encla- 
ve, car d'après le décret 66-242, elle forme maintenant une langue 
à l'intérieur de la réserve, 

Situationet avenir - La population est assez dense tout autour' 
de la réserve qui est elle-même habitée par des Bctsimisaraka, à 
l'est et au sud-est, et par des Sihanaka a l'ouest et au nord. 

Cette réserve est intéressante, bien choisie, mais mal protégée, 

,L'implantation des villages et leur accroissement constant dans 
l'enclave était une grave menace pour l'avenir, Cette implantation 
existait des l'origine de la réserve et les clauses légales t-ta- 
blies CL sa création étaient insuffisantes pour en limiter l'expan- 
sion. 

Son.intérêt réside dans 'le fait que sa masse de vegétation permet 
indirectement probablement d'éviter 1'assEchement de la région du 
lac Alaotra déja très menacée. C'est un des seuls endroits où 
Propithecus diadema diadema est encore abondant. Il existe notam- 
ment sur les zones plus séches de l'ouest de la réserve, Elle est 
en outre riche en Indri indri et en Lemur variegatus dans la par- -- 
tie est. 

Ce n'est pas pour le moment une réserve d'interêt touristique; 
l'accès en est difficile par le lac Alaotra, mais un projet dc 
route côte-est - lac Alaotra, par la piste Sahatavy - Imcrimandroso, 
qui longerait tout le nord de la réserve sur plus de 30 km., pçr- 
mettrait l'aménagcmcnt des deux zones de cette réserve et son ac- 
cès aux visiteurs dans des conditions tr&s favorables. 
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RESERVE No 4 : Massif du Tsaratanana 

Localisation géographique et historique - Communications - Cette 
r&serve est située dans la province de Diégo-Suarez, à 120 km. de 
cette ville. La Mahavûvy et le Sombirano y prennent leur source. 

.Elle a une superficie dc 46'622 ha. Elle englobe le Maromokotro, 
le plus haut sommet de1'Ile. Elle est situt5c B l'extrémit6 septen- 
trionale de la chaîne centrale de l'Ilc, sensiblement à égale 
distance dc l'Oc&n Indien et du Canal de Mozambique. 

Cette réserve a ét6 fondée cn 1927. La découverte du massif date 
de juillet 1899, par la mission g6odésique du nord dc Nadagascnr, 
des capitaines Meunié et Bodry. La seconde mission fut celle du 
Capitaine Violcnd en 1900. Bn 1903, L'cxpGdition de P. Lemoine, 
comme celle de McuniG prfcGdemmcnt, provoqua un formidable incen- 
die. Elle fit disparaître 2 tout jamais la v&gGtation des hauts 
sommets du Tsnratanann. 

Le premier botaniste A pénétrer dans lc massif fut Perrier de la 
Bathic. Il y fit trois missions (novembre 1312, d6ccmbrc - fdvricr 
19.23 et avril 1924). 

Relief - L'altitude varie de 700 à. 2'876 m. (Mt. Maromokotro). 
Le Tsarntnnann est le plus puissant ct le plus haut massif de 
Madagascar. Le massif est constitue par le noeud orographiquc réu- 
nissant les lizncs de cretes séparant les bassins de la Ramena, du 
Sambirano et de la iJ:lhavavy du nord. 

Le massif du Tsaratanann forme un 6normc enscmblc montagneux : les 
hauts reliefs cristallins du socle montent jusqu'a 2'400 - 2'600 m. 
11s sont dominés par les hauteurs volcaniques s'élevant jusqu'a 
2'700 - 2'876 m . au Ncromokotro. 

Le massif du Tsaratanana est constitue par des roches cristall.ines 
appartenant au système Vohibory (complexe sup&ricur du Vieux 
Prccambien) et des formations volcaniques acides d'âge miocène. Le 
systEme Vohibory comporte deux faciès : 

1) le groupe de Daraine caractGris6 par des formations amphibolo- 
bpidotiqucs et des grano-dioritcs. 

2) le groupe du Sambirano formé de gneiss ct migmatiques avec 
quartzites, cipolins et gneiss basiques. 

Le groupe de Darainn affleure dans la rcgion nord du Tsnratanana, 
le groupe du Sambirano affleure dans la plus grende partie du mas- 
sif et supporte les formations volcaniques, Ce volcanisme est très 
ilaportant (l'empilement des coulées 'et des projections a,t'teint un 
millier de mètres d'épaisseur). Il est constitué par des bmissions 
trachytiques plus ou moins phonoliihiqucs avec quelques Gmissions 
basaltiques mineures, un cortège finonicn et des ignimbritcs. 
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La crête de partage des eaux entre la Mahavavy ct le Sambirano est 
couronnée par des epanchemcnts volcaniques. 

Climat - DC par sa position géographique, son relief et l'eten- 
due des forêts qui le recouvrent en grande partie, le massif est 
une région extrêmement pluvieuse, Pendant la saison d'.etd australe 
et particulièrement pendant la saison des orages., s'btalant de fin 
novembre .3 début mai, les pluies torrentielles sont presque quoti- 
diennes, De mai.8 octobre, les sommets sont cnvclopp6s de brouil- 
lards accompagnks de crachin et de pluie fine. . i' 
Seuls, .lcs mois d'octobre et novembre sont rclntivdment secs~.' .' 

Végétation - De 1'000 à 2'200 m., on rencontre principalement 
Podocarpus madagascaricnsis, Canarium, Aphcoia thciformis, Ravcn- 
Sara, Ocotca, Beislch media appositifoli+, Kalleastrum, Noronhin, 
Erythroxyllum corymbosum, Dichacfnuthcra, Elcacarpus, Coffea 
tsarntnnonac, Gardenia, Pcddiaea involuctata, Buddleia, Scnnccio, 
Vcrnonia, Oncostcmon, Acaathac6es, Labiecs (CO~CUS), Urticackzs-- 
(Pilea), Panicum uvulatum, Poccilostuchys tsaratananensis, Opplis- 
menus, Leptaspis cochlcata. 

Les fougères de la famille des Cvatheac&es n'y semblent pas @tre 
tr&s abondantes. En revanche, les 6piphytes trouvent à cette alti- 
tude les conditions id6alcs CI leur dkreloppement et leur importan- 
ce va en augmentant au fur et ;2 mesure que l'aon s'4lèvc en alti- 
tude : Peperonia, Kalanchoc, Medinilla, Viscun, Rhipsalis et dc 
nombreuses fougères et orchidccs. 

Vers 2'000 - 2'200 m.p une vhritable ceinture de bambous geants 
en peuplement monophytique sert de transition. 

A plus de 2'200 m., on rencontre des Araliacees, des Cumoniac6es 
(Weisnannia), des Compos&s, des Ericac&s., (Agauria; Philippia), 
des SterculJac6es (Dombeya), dos Taxacdes (Podocarpus rostratus et 
5 madagascariensis). 

Tous ces arbres sont charg&s d'cpiphytcs charnus (Bulbophyllum, 
Acrangis, Angraecun), de Lichens, d'Usnées quand ils ne sont pas 
recouverts de manchons de mousse et de nphaigne de couleur ocre 
ou brune, Par endroit, des peuplements de palmiers (Chrysalide- : 
carpus) @lEvent leur stipes greles. ! . 

Le sous-bois , quand il existe,,, est composf de petits arbres : ._' .: 
Shismatoclada, Hclichr,ysum,.Philippia. 

Le tout 6ncrgc d'un tapis spongieux de mousse, parfois si épais 
que l'on s'y enfonce 2 mi-jambe. 

1.. 
.* I .  ,%l 
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Cette formation si sp@ciale cesse brusquement vers 2'600 m. après 
une deuxiismc ceinture de bambous, pour laisser place B une vége- 
tation herbacée et broussailleuse, secondaris& et appauvrie par 
les incendies, de Philippia noircis poussant au milieu d'un tapis 
de graminées (Danthonia, Bromus, hnthoxanthum) parsen de quelques 
Helichrysum. C'est tout ce qui reste de cc que fut la brousse fri- 
co!ïde des sommets, 

Faune - Les l&muricns sont 
l'ouest), Hapalemur griseus, 
Lepil@Qur et surtout le fort 
ve en assez grande abondance 
d'altitude. 

repr6scntbs par Lemur macaco .(à 
Chcirogaleus major, Phancr furcifer, 
rare Lcmur rubriventcr que l'on trou- 
dans cette rcgion surtout à 2'000 cl. 

On, remarque un endk-lisme local très marqud aussi bien chez les oi- 
seaux que chez les invertBbr6s. ., _. ;:Y. 

Etat de la réserve, - A part le sommet qui a brQlé, la réserve est 
encore en grande partie intacte. La tempbraturc très froide 1'btE 
et.l',hiver et le relief trt?s accus6 limitent en effet les implan- 
tations. Il faut cependant recommander une grande prudence aux. 
missions qui peuvent SC rendre au sommet où la v6gdtation est très 
sensible au feu, 

Ses limites à l'ouest sur le Sumbirano sont'encore très prfcises, 
elles se remarquent fiicilement par avion. 

Cette rdservc est cependant gravement menac& car des plantations 
de tabac et de chanvre indien y ont Cte decouvertes rccemmcnt sur 
des grandes superficies. Fn 1963 et 13G9, on a organise une opdrn- 
tien de police judiciaire dans la rfscrve. Chaque opdration a per- 
mis d'arrêter des dclinquants et dc detruire des plantations. Celle 
de 1969 comprenait 14 forestiers et 36 gendarmes. Ces dblinquants 
sont tellement bien organisds que les visites sont dangereuses si 
on n'est pas arme et accompagn6. Outre les plantations, on a &ga- 
lement decouvcrt des troupeaux de boeufs appartenant h ces d&lin- 
quants. 

Situation et avenir - Cette rcserve d'altitude est assez bien.. 
protGg6e naturellement mais unc'surveillrncc très stricte et r&u- 
lière doit être excrck. Il y aurait intbrêt B l'ngrandia?.car‘, 
d'une part, elle proti?hc dc nombreuses oop8cha;animales et v&gQ- 
tales d'un intkët scicntifiquc considérable, d'autre part, elle 
assure la conservation d'un rGservoir d'humiditd nkessaire pour 
la rcgulntion du climat de tout le nord de Madagascar. 

, 
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RESERVE No 5 : Massif d'Andringitra 

Localisation geographique et historique - Communications - Situ&e 
dans la province de Fianarantsoa, 12 reserve s'étend sur 31'160 ha 
h 80 km. au sud-est de Fianarantsoa. On peut venir en voiture jus- 
qu'au village d'Antanif;tsy, situe à la limite de la r6scrve. 

Relief - L'altitude varie de 1'200 h 2'659 m, C'est la chaîne 
d'Andringitra qui constitue la reservc. Le massif est csscntielle- 
ment formé par des hauts reliefs ,gra,nitiqucs. La forme gCnCrale, 
cn plan, est gro ssihrcment celle d'un V ou d'un U b branches in& 
gales et très Gpaissics vers leur raccord; la branche gauche, 
orient& du nord au sud, longue d'environ 45 km., commence au Mont 
Tsnratannna (2'192.m.); la branche droite, orient& du sud au nord - 
nord-est est noitiii plus courte. Le raccord des deux branches DC 
fait.par'un plateau rocheux extrêmement accidents, de 2'500 m,. 
environ, : 

Climat - Q.lelqucu donn&s frûgmcntaircs permettent de voir que 
c'est, de tous les sommets malagasy, celui où les :tcmperatures ',. 
tombent lc plus bas. On a note des minimums absolus dc - 1 2 5.(jcz : . 

A 2'330 m. et - 7,Qo C:+ 1'900 m.; h 2'600 m., il a Cte cnrigis:.; 
tr& : - 16OC 'a 2 hi'. et + ï@?C 3 16 hi, .'a$fis la nuit- du '30 jcxn'.$ 

ler juillet 1956. Durant.les trente dcrnièrcs annccs., il est tonbo 
au moins 4 fois de la neige au-dessus de 2'500 1;1? En 1961, la. nei- 
ge est tombdc le C août et le 12 août clic avait encore 40 cc. 
d'Epaisscur. 

Les parties les plus basses de la rdscrvc ne prfsentent pas, bien 
sûr, ces cxtrêncs. Elles appartiennent au type climatique frais '- 
des hauts plateaux avec une saison shche bien rnarquec; sur la face 
orientale, les influences SC font suffisamment sentir pour rcndrc 
possible l',existcncc d'unc:,forêt rattachcc au domaine oriental. 

VdgStation .:-i Tqute, la vd@tation natw,elS.e: j.usqu,'h .l'gOO r.1.. a 
disparu depuis longtemps a cause des feux, hormis sur les ,pcntas 
du versant sud-est ct dans quelques ravins ou endroits naturclle- 
ment prote&; A la place s'est installee une vdgetation graminecn- 
ne banale. 

_ . . 

La foret du versant sud-est appartient ,au type.'& moycnnc altitude 
de la forc"t dcnsc hunidc scmpcrvircntr. Les, pcntcs occidontalcs 
dcvaicnt portcr,lcs rares vestiges le montrent.; une "forêt h mous- 
ses et sous-bois hcrbaccs"; les pentes occidcntalcs, jusqu.'h r. 
1'700 n., un "bois de- pentes occ,idcntales", avec le palmier si&-- 
cia&, Ravencû glauca. . 

: 
Au-dessus, on trouve la "brousse BricoYde" trou& ici et 13 de dG- 
pression.& tGUrbcUScs (abritant notaime'nt .lc rcrmrquable Rcstio 
madagascnricnsis) cé do "pclouscs h xhrophytcs". " '- - 
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Le massif de l'hndringitra est &nincmment 
80 % des esp&ccs qui constituent la flore 
et des roches sont speciaux au massif. 

riche en enddmiqués : 
des depressions humides 

Faune - Comme lémuriens on y rencontre Lcmur macaco collaris, 
Lemur catta, Lcmur variegatus, Microccbus, Lemur catto est ici & -- 
la limite de son aire. 

Etat et avenir de la réserve - Le bornage et la delimitation ont 
Eté effectu& en 1966,et les limites sont entretenues annuellement 
par les habitants eux-mêmes. Trois agents forestiers assurent la 
surveillance de cette réserve dont la conservation est surtout 
life à la lutte contre le feu.qui y a déja fait d'immenses dégâts. 
Ces feux sont cependant la plupart du temps provoqués par la fou- 
dre et non par les habitants, q ui ont maintenant conscience de 
l'utilité de cette rbscrve, C'est une des rbserves les mieux pro- 
tGgées. 

RESERVE No 6 : Forêt de Lokobe 

Localisation geographique ethistorique - Communications. - Cette 
rfiserve est Situ&e dans lITle deNossi-Be et englobe la petite fo- 
rêt de Lokobe. Elle ne s'etend que sur 740 ha; c'est la plus petite 
des réserves naturelles int&grales. La forêt de Lokobe a et& cons- 
tituée en réserve en octobre 1913. Les communications avec l'cxté- 
rieur sont faciles. La route s'arrête au bord de la reserve. 

Relief - Il est tourmenté et volcanique. L'île de Nosy-Be est 
formée de basalte neogene et de s&diments marins du Lias supErieur. 

Climat - Le climat du Sambirano se distingue de celui de la côte 
est par une pluviositG plus faible rQpartie sur un moins grand 
nombre de jours dans l.'ann&, une temperature moyenne annuelle plu- 
tôt plus blev&, des minipaaoe~moins bas (hNossi=Bc, il fait plus de 
15O en juillet), enfin une saison sEche plus marquée. 

Vegétation - La végétation appartient à la forêt dense humide 
sempervirente mais sous les facigs de la "Serie a Chlaenacges., 
Mvristicacbes et Anthostema". Biologiquement et physianomiquement 
semblable à celle de l'est, elle s'en distingue par la présence 
de nombreux endcmiques. . 

Faune - La faune est moins riche que sur la côte de Madagascar 
mais comprend de nombreux oiseaux. Une importante colonie de Lcmur 
macaco macaco y trouve protection. On y trouve en outre des Lepi- 
lemur et des Microcebus murinus. 

Etat de la réserve - Il n'y a pas de pare-feu. La rdserve est 
limitée par un layon qui longe deux côtes de la réserve au nord 
et B l'ouest. Les autres côtéssont limit@s par la mer. 



- 113 - 

I * 

Un agent forestier est logé pres de la reserve mais sa maison a 
eté detruite en 1969 par le cyclone Dany. 

Les intrusions humaines ne sont pas trop frequentes mais du bra- 
connage de ldmuriens existe au moment du d&part des bateaux. L'État 
de la réserve est assez bon. 

Situation et avenir - Cette réserve semble surtout intéressante 
du point de vue botanique mais elle est trEs importante aussi pour 
la protection des ldmuriens etdes oiseaux qu'elle contient. Elle 
est bien choisie et bien située. Sa protection est assez facile 
car une partie de ses limites est bord& par la mer et elle est 
difficile B aborder, Une attention particuliErc doit être port& 
sur ses limites terrestres, Un pare-feu devrait y être trace et 

.une surveillance plus efficace, ,devrait y être effectuée. Sa p&-& 
tration est difficile mais l'observation sur ses limites est ais& 
et les populations peu farouches des lemuriens peuvent y être fa- 
cilement admirees. Cette rescrve représente un attrait touristi- 
que supplémentaire pour l'île de Noasi-Bc. 

Sa position presque insulaire, y permettant une protection plus 
sûre en fait un endroit favorable pour mattrc h l'abri des espèces 
en danger de disparition. Le Propithecus verreauxi coronatus, 
actuellement tres menace, pourrait y être introduit. 

RESERVE No 7 : Plateau de L'Ankarafantsika 

Localisation géographique et historique - Communications - Cette 
réserve est situee dans la province de Majunga. Elle comprend une 
grande partie duplateau greseux et sablonneux de 1'Ankarafantsika. 

Située à 40 km, au nord-ouest d'Ambato-Bobni, elle s'dtend sur 
60'250 ha. 

Elle est d'un acc&s assez facile, les voies de communication pnr- 
tent de la route Tananarive-; Majunga et longent les limites est 
et ouest de Sa r&crve'; ._.. 

Relief - Le relief est assez accuse h l'est. Une falaise en rend 
1'accE~s difficile de ce côte. Le plateau descend en pente douce 
vers l'ouest. 

Climat - La saison sEche est bien marquGe. Elle dure six mois 
(mai - novembre). Les trois premiers mois de l'année sont les plus 
pluvieux. La pluviosite annuelle moyenne est de l'ordre de 1'500 mm,; 
la temperature moyenne annuelle est d'environ 26oC, la température 
annuelle maximale atteint 35OC, la minimale 17OC1 
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VEg&tation - La forêt est du type dense sec sur sol acide ou 
sableux. Elle appartient.8 la sdrie Dalbergia - Commiphora - 
Hildcgordia. Lc feuillage est caduc, dans lc sous-bois, par contre 
existent quelques espèces scmpcrvircntcs. Quelques types d'adapta- 
tion h la sdchcrcsse apparaissent : "arbres-bouteilles" Pachypo- 
-, lianes aphyllcs Vanilla, "lianes bouteilles" Ampelidacdcs, 
ct Passiflorcc&s. Le sous-bois est lc plus souvent assez dense, 
les lianes sont nombreuses, les Gpiphytcs pratiquement inexistants, 

Faune, - Les oiscaux et les reptiles y sont trEs abondants et con- 
prennent un Gchcntillonnage assez.complet de la faune de la région 
occidentale. 

Les lbmuricns sont bien repr6sentGs par sept cspeces : on y rencon- 
tre : Propithccus vcrreauxi coquereli, Avahi laniger occidentalis., 
Lemur macaco fulvus, Lcmur mongoz mongoz; Lepilcmur mustclinus 
ruficaudatus, Chcirogalus medius, Microccbus murinus. 

Etat de la rescrvc - Il existe' un pare-feu au nord-ouest, qui 
devrait être entretenu r6guliGrement. A l'est, les limites sont 
bien.definies mais moins nettes ailleurs. La réserve a brûle en 
1966-1967, aux trois quarts, puis cn 196C, ct son État est trt?s 
dcgradé. L'intrusion.humaine est trcs importante, il y a ,bcaucoup 
de braconnage.. 

Situation et avenir - Mal@ les destructions récentes, cette 
rdserve est encore tri?s intGressantc et n9r$tc une protection'ptir- 
ticulicre, 

,/ 
Le lac Ampijoroa 

,,. 
et les collines au nord du lac devraient être rnt- 

tach& h la rcserve, car c'est le lieu où-des touristes venant de 
Tananarive ou de Majunga par la route pourraient lc plus facile- 
ment observer la faune typique de la rdgion. 

RESERVE No 'C : ,TsinSy de Nanoroka 

Localisation $ographique et historique - Communications - 'Cette 
raservc est situ& dans la province de Majunga, A 100 km. au sud 
de cette localité. E.llc s'btend sur 21'742 ha. L.'acccs h la,:rdser- 
vc se fait par une route, puis par de. nombreux sentiers B l'intd- 
rieur ~&XC dc la r&serve. 

Relief. - C'est un massif calcaire avec des failles et des crc- 
vasses (calcaire karstique). .: . . . 

: 
Climat - Le climat est identique B quelques petites variantes 
pr&s ù celui de l!Ankarafantsika, : 

. 
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Flore - Comme la r&servc du Bcnarahn, la rhcrvc No û est une 
mosaSquc dc forets denses, .si?chcs, de savanes et de vég+tation 
adapt&c au calcaire karstique appartenant h la s6ric h Dclbergia - 
Commiphora - Hildcgardia. La hauteur moycnnc des arbres est de 
12 - 15 m., avec quelques arbres plus 61~~6s ici ct 13. Andansonia 
rubrostipa cnt particuliSremcnt frhqucnt. 

La flore pou ssant directement sur les calcaire5 est trGs intcrcs- 
santc par les particularités biologiques qu'elle présente. Elle 
comprend, en particulier, un grand nombre dc plantes x6rophiles 
et de plantes crassulcsccntes. 

Enfin la r6servc dc Namoroka a l'avantage inestimable dans cette 
région, de posseder une source donnant naissance h un ruisseau, 
qui héberge une trEs remarquable flore aquatique. 

Faune - Cette rGserve abrite de nombreuses espEces d'oiseaux, 
dont le Coua coquercli, et des reptiles typiques de la faune de 
l'ouest.Ty rencontre en outre en abondance : Lemur fulvus rufus, 
Propithecus vcrreauxi deckeni ainsi que des Lcpilcmur mustclinus. 

Etat de la r6serve - Il existe 14 km. de layons d6linitntifs en- 
tretenus tous les ans, le long de la route vers Soalala, le reste 
n'est pas entretenu faute de moyens, 

Il n'y a qu'un agent forestier qui est 1ogC h l'est de la réserve, 
h Vilanandro; la reserve est trop peu survcill6e et, dans l'ensem- 
ble, la vfgetation n'est prote@ que dans les zones où les "Tsingy" 
#@viennent importants, 

L'intrusion humaine y est certaine. On trouve des traces de feux, 
ainsi que des bandes de zGbus sauvages en plein centre de la r@- 
ses7ve. _' 

Situation et avenir - La densit@ dc la population autour de la 
réserve est assez faible; il y a un seul village important : 
Vil,anandro. PrGs de la rbserve, les terres sont'cultivablcs; il'. 
y aurait des plantations de chanvrc indien h l'intérieur,nêmg;Cie 
la reserve. La population est totalement indiffdïente aux. lois de 
protection. Il n'y a pas de fady pour les plantes et les animaux. 

L'emplacement est tri?s bien choisi dans la r6gion: La flore et la 
faune y sont trhs,intGrcssantcs et caractcristiques. Il faudrait 
y assurerune surveillànce plus importante. 

.' .:: .i 

RESERVE No 3 : Tsingy de Bemaraha 

Localisation SGoSraphique et historique - Communications - ~a 
r6gion de 1'Antsingy est situ& entre le Elanonbao au nord, 
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la Tsiribihina au sud, le canal de Mozambique h l'ouest. Elle oc- 
cupe la partie mediane de l'ouest de Madagascar. On nomme Bemaraha 
la falaise, haute de 300 h 400 m. et longue de plusieurs dizaines 
de km. qui longe sa limite est. Ce nom s!applique aussi au plateau 
calcaire ondu ct descendant en pente douce vers l'ouest, dont 
elle forme la limite. 

C'est le dQcret du 31 décembre 1927 qui a fait de cette r&gion une 
grande rcscrvc naturelle intcgrale. C'est la plus grande r&servc 
naturelle, sa superficie est en effet de 152'000 ha. Elle englobe 
une partic du Bcmaraha. Elle est situec au sud-est de Maintirano, 
B 60 km. de cette localitc. Elle est d'un 3ccGs trGs difficile, 
maisunc piste la traverse d'ouest en est. 

A l'est de la r&xrvc coulent du nord au sud lc Bemarivo, le 
Elanambolo, le Mahajilo, affluent dc la Tsiribihinc, s&par&s par 
des hauteurs succcssFves. 

Toute la r&ion ouest est fornbc d'un plateau mamelonné, s'abais- 
sant d'abord assez rapidement, puis en pente douce. La surface de 
cc plateau prcsente d'ailleurs des d&xi.vcllations importantes 

'(430 m. tic diff&rcncc entre Tsicndro et lc Mt-Tsiandro); 

Climat - Le climat est trèscomparable h celui de Nanoroka et 
pr&sente une tendance h l'assbchement et la diminution de la tcn- 
pdrnture du nord au sud. 

VBgGtation - La v&SGtation est trbs semblable h celle de Nanoroka, 
mais ici les reliefs karstiqucs prennent une plus grande ampleur; 
ceci,joint aux dimensions beaucoup plus grandes, fait que la vég6- 
tation y est plus riche. 

Rappelons seulement que les "Tsingy", reserves de Namoroka,.du. 
Bemaraha et massif dc l'hnkarana de Diego-Çuarez (en réserve spG- 
cialc), h&bcrgcnt beaucoup de plantes spéciales tell.es.lcs Musc 
perrieri (Bcmahara), seul bananier sauva& malagasy, les cspUccs 
du genre Dclonix (Ic flamboyant &tant l'une d'entre elles), Dios- 
pyros perrieri (1'6bEnc de la côte ouest), diff6rentcs espGccs 
d'hdansonia, etc... 

*' .: 
Faune - Beaucoup dtcspCccs animales sont particul%rcs h ccttc 
région. On y trouve notamment' l'un des. cam6lhons les plus curieux 
de Madagascar : Lcandria pcrarmata. PZuSlcurs espèces de ldmuriens 
nocturnes dont Ilicroccbus coquercli.pcuvcnt'y C'tre observés. On y 
trouve, cri outre, Propithccus verrcauxi deckeni et Lemur macaco - 
rufus. 

. .:. 
Etat de la r6scrvc - L'accCs de 1'intGrieur de la rGserve Gtant 
trGs difficile, plusieurs zones sont naturellement prot&bcs mais 
toutes les vallccs accessibles sont actucllcment pcuplces de z6bus. 

. 
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Il faudrait y 6vitcr les intrusions au maximum. De 
tions de sa richesse forcstii‘rc :)nt et6 l'occasion 
abusive qu'il faut éviter h tout pris. Deux agents 
chargés de la survcillûncc dc cette réserve : l'un 

recentes évalua- 
d'une chasse 
forestiers sont 
h Antsalcvo, 

/ l'nutre à Bekopaka. Il faudra augmenter leur nombre. 

Avenir de la réscrvc - Cette réserve représente une richesse 
scientifique consicXrable. Elle contient, en outre, de nombreux 
restes de civilisations malogasy anciennes sous forme de nombreux 
cimctii?rcs. 

Si son statut le permettait cette réserve pourrait avoir un inté- 
rêt touristique tr&s grand quand la route Kanjunga-- Antsolova, 
qui est en voie d'am6nagcmcnt, sera praticable en toutes saisons. 

RESERVE Mo 10 : .Lac Tsimanampetsotsa 

Localisation SeoSraphiquc et historique - Communications - Cette 
réserve est Situ&e' dans la province de Tuléar, h 100 km. au sud - 
sud-est de la ville dc Tulear. Elle s'etend sur une superficie de 
43'200 ha et a ft6 dbclarec reservc naturelle en 1927. 

i 
/ 

‘1. 

j 

Le lac Tsimanampctsotsa, dans le sud-ouest de I\ladagascar,,est un 
lac d'eau saun8trc, peu profond,ct saturc dc sulfate de chaux, ce 
qui lui donne une couleur laiteuse, Il s'étend h 7 !<m. du canal 
de ~lozanbiquc, sur 20 km. de longueur et 3 km. de largeur moyenne 

,,environ. A 1 ou 2 km. de sa rive est, une falaise calcaire d'une 
centaine de titres de hauteur le domine. 

Les limites de la reserve sont h l'ouest le bord du lac, au nord 
et au sud, une ligne est-ouest touchant les points du lac, à l'est 
le plateau desertique rocailleux et sans eau. 

Climat -' Le climat est de type aride avec onze mois de saison 
sSche, mais les pluies 'peuvent tomber h n'importe quelle p6riode 
et une pluviositG moyenne annuelle inférieure ,i 300 mm., extrême- 
ment variable d'une annee h l'autre pouvant exceder 50 X en plus 
de la .'moycnne; la tcmp6rature moyenne annuelle est entre '23 et 24'C, 
les maximums 'moyens de l'ordre de 33OC, les minimums ne descendant 
pas au-dessous de IlsOC. L'amplitude thermique absolue annuelle est 
dE.l'ordre de 300C. 

Les pr6cipitations occultes sont vraisemblablement non n&gligenbles 
et leur effet sur la vdgftation pourrait être important. 

Vbgétation -"La réserve appartient au domaine du sud, sa végeta- 
iion est un remarquable ensemble de fourrds h Didiereac@es et Eu- 
phorbia. Quelques arbre9 (10 - 12 m.) dominent une strate épaize 
lc plus souvent impeMtrablc, riche en lianes, Le tapis hcrbacb 
est tri?s clairsen mais non moins original que le i-este. 
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Toutes les plantes préscntcnt des ph&nor&ncs de xérophilie plus ou 
mo in ç marqués : crassulcscence des tiges ou des feuilles, nphyllie 
liée ou non 3 la crassulcscence, disposition des rameaux en zigzag; 
feuilles tr&s réduites, caduques ounon, spinesccnce, etc..,. 

L'originalitQ de la flore est considérable (M. Perrier de In Bathie 
1936, BioSdoSraphe des plantes de Madagascar, dvalue 3 48 % l'en- 
d&misme générique contre 41 % à l'ouest, 37 % h l'est et 21 % au 
centre et h 95 % l'end6nisme sp6cifiquc, ouest et est 90 %, centre 
89 %). Citons la trcs originale famille des Didierbacées dont 
l'aire trcs restreinte d'une esp&cc (Alluaudia montagnacii) est 
couverte en partie par la reservc, les euphorbes du type "coralli- 
forme",. de nombreuses l<gumineuscs, Combretacées, Capparidrcées, 
Tiliacées, Euphorbiacees, etc.... 

Cette r6servc est parfaitement complGt&c par la partie occidcntalc 
de la réserve de 1'Andohahcla; celle-ci situ& dans le secteur 
hndroy du domaine du sud, celle-U dans lc secteur de Mahafaly. 

Faune - Les ldmuriens sont reprcsentds par : Lemur catta,. Lepile- -- 
mur musteliz, Propithecus vcrreauxi verrcauxi, mais c'est sur- 
tout pour la, protection de la faune avienne que cette rcscrve a une 
grande importance. On y rencontre notamment deux types de flamants 
et de nombreux &hassicrs,canards et autres oiseaux d'eau end&ni- 
ques ou de passage. 

Les Vangidbs : Falculca palliata y sont notamment triis abondants 
et on peut y rencontrer encore sur toutes pentes de nombreux Testudo 
radiata. 

Etat de la rcserve - Cette rescrve 6tai.t surveillée par deux Gar- 
des auxiliaires des Eaux ct For?ts depuis 1941. Ils résidaient au 
village J'Efoetsy. Faute de personnel, cette r&servc est maintc- 
nant dépourvue d'agent forestier mais elle est bien rcnpcct&c car, 
5 l'interdiction administrative s'ajoute un "fndy" local qui Gloi- 
gnc les habitants des villages voisins, Ceux-ci n'aiment pas accon- 
pagner les,visitcurs dans la r&servc. 

Les caractGres particuliers du site (plateau calcaire et coteaux 
trSs rocheux recouver.ts d'un "Bush" xbrophilc pratiquement inin- 
flammable et bords du lac h sol.nu en majeure partie) la mettent 
& l'abri des feux de brousso. Cette r&scrvc n'est pas d&linitEe. 
Elle est en bon État. Elle comprend une des seules forêts de l'ouest 
non d6gradde. 

Situation et avenir - C'est la seule rcservc sans sebus sauvages 
(il n'y a pas d'.enu douce, l'eau y est naSn6sienne)..Lcs esphcca 
sont sp6ciale.s h La rGservc. 11, n'ya pas dc poisson, donc pas 
d'intrusion humaine (tout le lac est en r6scrve). 



- il9 - 

,’ 
La. rQ#.on‘ est plus ‘dù ‘Aoins inhabit& et WC surveillance ‘cfficsoè 
pourrait facilcmnt y être r&liçGe en contrôlant la sBrtie”vers 
Androka ct ccllc vers Tul&ar, On cmp&chcfait ainsi la’r&olte des 
Tcstü’do ràdiata .dcstinéc’s B 1 ‘cxpo?tation ,vers Tananarive ‘ou vers 
les bateaux situés au large. 

, 
Le platcau”c&i borde le lac devrait être inclus dans la r&&e‘et 
il. serait’ souhaitable, cn outre, de protéger les 

,’ 3 
avens, ,situ& e;n 

face d’Itatipolo, et dans lcsqucls vit Typlilcotris nadaiasoarierisis 
poisson depourvu d’o,?Sanc’visuel et ‘qui est 1Qgalsmcnt protdgé. 

,. ‘, 
. . , . ,  ” 

RESERVE No 11 : Massif d’Andohahela 

j 

I 
/ 

/ * 

I 

l 

Loca.lisation‘ @ographique et historique - Communications -” ‘&tte’ 
rdserve es’t forr& de deux partic’s distinctes sépàrées par qûelques 1 
kilom&trcs seulement. A 40 km. au nord-ouest de Forf-Dauphin, elle 
c0u~e environ 76’020 ,ha. 

. .’ <’ 

L’cxtrc^me sud de Madagascar Qtait autrefois couvert lcr&ment d’une 
forêt parti’&li&re, adapt& h la~~sbchcresse et eonposée d%laudi~, 
de Didierca et d’Euphorbiac&s, q ui forme un reste ancien,’ unique 
au monde. ., 

Ccttc forêt a nalhcurcusCr;icnt 6th consid&rablement reduite et ap-’ 
pnuvrie ces dcrnihres anngcs, de nombreuses zones ayant et6 ddfo-.. 
restées pour permettre la culture du sisal. Une grande .bar.t-e & .e’& 
détruite par des feux incontrôles et le pôturage du bGtai1 domes- 
tique. Le secteur ouest de la rdservo c’st representatif de la’ fo- 

.! 

rê t’ ‘en’ddciqu,e sbche du sud qui autrefoi‘s .szl&talnit sur tout “le ” : , 
sud’ d’e Madagascar, Lc ‘secteur est’ humide de la r&servc ‘marque la” ! ’ 
limite la plus au sud ‘de’ ‘la “Rain Forcst” et l’est de Madag’a’sc’ar’. I. 
Elle est encore presque ‘intacte, 

‘: 

Cette réserve a étG décr@t&e rdscrve naturelle le ll:..jui.n,1939.-‘P~r 
le decret GG-242 du Ier juin 1966, les limites des r&erve,s ont 
ht’6 rSvis&s ,’ ce qui donne pour 14. rbservc No 11 ‘: 76’000 ha’ au 
lieu CG 30’900. : 

: 

Cette rGscrve est de p6nétration difficile, on ne peut y circuler 
qU”3 +‘cd, 

Faune - Parmi les ldmuriens les plus mena& sur l’e versant’ est, 
on, trouve des Lersur nacaco collaris’ et Propithecus diadcna”edwardsi, 

’ ‘. 

Sur le versant ouest, vivent des Propithecus’verreauxi verreauxi 
et des Lemur cctta, malheureusement ‘trbs chasses. 

L’Aifaune est trhs’ rïchc. <.: , 

1 . 
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Etat de la réserve - Cette réserve a une delimitation beaucoup 
trop théorique : la première parcelle est limit&e 3 l’ouest par 
un layon de 65 km., au nord par un sentier, a l’est par un sentier 
et un layon de 45 km. La deuxième et la troisième parcelles sont 
limitées par des cours d’eau ou par des pistes, sauf la partie 
ouest de la deuxième parcelle, En outre, 35 bornes et 10 pancartes 
ont été implantées mais parfois elles englobent à l’intérieur de 
la réserve naturelle des villages, des cultures et des terrains de 
pâturage. Ambatoabo est représenté comme une petite. agglomération 
alors qu’elle est aussi importante qu’Amboasary (au moins 300 ca- 
ses, centre medical, 10 cases de maternité, École, boutiques). 
L’agent forestier habite Imonty dans une rGgion qu’on ne peut at- 
teindre même avec une voiture tout terrain. 

De chaque côte du fleuve Mananara, existe une belle forêt riverai- 
ne complètement différente de la foret de ‘la deuxième parcelle,,et 
il serait intéressant de l’inclure dans la réserve. Une petite ré- 
serve privée tres bien prote@ (réserve Malaza,; 50 ha) donne une 
bonne idce de ce que devrait être la réserve normale, Dans cette 
réserve, il y a les deux types de forêts et un grand nombre de 
Propithccus et de Lemur , tandis que dans, la réserve nationale, la 
faune est pauvre et la flore très abîmée. 

Une récente mission biologique sur le terrain a permis de faire un 
bilan de 1,‘état des différentes parcelles (R, Martin, 1968). 

Première parcolle 

La route qui longe h l’est la réserve et qui.va de Ivonjena à. 
Fenosoa est une route difficile m6me cn saison sèche (une voiture 
tout terrain est n&cessaire), Le col de Manangotry est tr&s diffi- 
cile. Il n’y a pas de chemins, seuls l,es indig&nes y pénètrent 
pour y chasser (les lemurs sont chass&s comme .gibier). 

Deuxième, parcelle 

Le nord de cette parcelle est couvert d’une forêt aride, très sè- 
che, pas trop mal conscrvee, mais les fleurs et les beaux arbres 
sont en voie de disparition. On rencontre des petites collines au 
sommet d6nudG. En d6cembrc 1963, on peut y observer des fcux.dc 
brousse, Il y a des signes de dcsertification (peut-Etre par brQ- 
lis ?). La route d'Ambatoabo h Hazofotsy, qui passe au nord de la 
réserve est bonne et carrossable; elle sert au transfert des zebus 
et des chèvres, elle est très fréquentde car c’est la seule impor- 

‘.;ante pour les habitants ‘pour le transport du bétail. Cependant, 
comme il n’y a aucun pdturage pour nourrir les troupeaux, les habi- 
tants ‘coupent des arbres ‘pour la nourriture du b&tail. 

La belle forêt, au bord de la route, fait. illusion, mais il suffit 
de s’enfoncer à l’intfricur pour s ‘apercevoir qu’il n’y.a que des 



- 121 - 

bosquets; il y a même un parc à zGbus construit (7 ha); la forêt 
y a 6t6 brûlée. Il sert a mettre les z$bus pour la nuit et ne doit 
pas être un cas isolé. 

pcs bornes.ont étE! Pos&es taut autour de la r&erve par le Service 
topographique mais les'limites sont peu précisées du Côt6 d’Ambn- 
toabo où les habitants chassent dans la rcserve. 

. . 
Au debut de la saison des pluies, le fleuye est presqu’à sec ,ce 
qui permet de p6nétrer dans la r6serve. 

Troisième parcelle 

Couverte d& palmiers, elle est très facile B contrôler et ne pose 
pas de problème. 

En conclusion, cette réserve est B revoir au point de vue limites. 
Il serait, plus efficace de choisir dans chaque parcelle un morceau 
dè terrain qui serait isolé des autres où l’on Ctablirait une sur- 
veillance ‘trEs stricte et qui servirait dc srncttintie (notamment pour 
les études j. Il serait aussi fort int6rcssant de faire ériger e,n 
réserve un morceau de foret transitoire qui est certainement très 
intcressantc au point de vue scientifique. D’autre part, malgré 
la difficult6, la forêt côti&re de Mandcna (100 ha) devrait être 
transformée en réserve naturelle intègrale. Si on ne la protège 
pas, il.,n’en restera rien. Il existe ‘dans cette forêt une inaison 
(8 pièces) que l’on pourrait remettre en 6tat et transformer en. 
laboratoire. 

Les Eaux et Forêts ont d’fnormes difficultés..pour reparer et en- 
tretetiir le materiel. Il faudrait plus de gardes logés 3 proximité 
des réserves et des villages pour enrayer le braconnage. 

Chaque forêt possède. une faune qui lui est propre et .b&n adaptee 
au milieu qui l’abrite. Il est in,t$ressant de constater qu’à 50 km. 
de distance, on peut rencontrer les espèces extrêmes. Au point de 
vue tourisme, il n’y a.aucune possibilité d’atteindre les rhser- 
ves naturelles en raison surtout du mauvais &tat des routes et du 
manque de logement, mais un aménagement est possible, En ce qui 
concerne le gardiennage, il serait bon de pr&voir unc Bcole pra- 
tique sur le terrain pour la formation des gardes, 

RESERVE No 12 : Massif de Marojejy 

Localisation g6ographique et historique - Communications - Ce 
massif est Situé dans la prcwince de DiGgo-Suarez entre les val-, 
16es ,moyennes de la, Lokoho et de l’Androranga, affluent de la 
Bemûrivo au nord-est, à une cinquantaine de km. de l’Oc6an In,dien 
et, à une centaine de km, du Tsaraizznnna. Le pGrim$tre de la r&scr- 
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ve englobe. 60’150 ha de vegGtation vierge (forêt primaire, forna- 
tion buissonncntc des pentes escarpees et des sommets rocheux). 

Humbert aperçut le Marojcjy pour la prcmiEre fois le 24 décembre 
1937, lors de ses ascensions dans le Tsnratanana. Sur la proposi- 
tion de Humbert B une reunion du Conseil supérieur pour la protcc- 
tion de la nature dans la Zrance’d’Outrc-Mer, le massif du Marojcjy 
et ses principcw: avant -monts, notamment l’Ambatosoratra, l’Ambo- 
dilahitrc ct lc Bcondroka ont &tG dcclarbs Réserve naturelle intd- 
grale par le decret No 52-21 du 3 janvier 1952. 

Climat - La pluviositc de ce massif est sans doute la plus forte 
de 1’Ile (dc l’ordre de 3 m. par an, et peut-être davantage sur 
ses flancs est et sud-est). 

Relief - Le Marojcjy est un haut massif gncissique très acciden- 
t&, se subdivisant en trois blocs principaux. Le bloc occidental 
domine dc 1’600 m: l’extremitd nord-ouest de la plaine d’Andapa. 
Le bloc central est le plus abrupt et d’accès difficile. Le bloc 
oriental forme un.rcnorme bastion qui domine de 2’100 m. la basse 
Lokoho. ‘Le sommet culminant est à 2’137 m. et quatre dents coni- 
ques à pentes très raides, B peine moins elevdes, le flanquent de 
trEs près au nord-est. 

Végdtation - De 50 ?’ 800 m., on trouve tout d’abord un étage 
forcsticr infcricur, ‘puis une haute forêt ombrophile. De 800 à 
1’ 450 m. , on trouve une forêt ombrophilc de montagne. A partir de 
1’450 m. à 1’850 n., on passe 3 l’etagc forestier supbrieur, avec 
une sylve à lichens. Ensuite, de 1’850 m. B 2’137 m., existe une 
vggstetion buissonnante (particulieremcnt ‘hrocolde) des sommets et 
des.‘facics de maquis ou de lande. 

Vers 450 m. d’altitude, la forêt est toujours verte, magnifique, 
haute, dense, et recouvre ses pentes dès leurs bases, sauf quel- 
ques cmpietcncnts locnux de “tavy” qui doivent être stoppes sans 
retard, car Le d&boisement des argiles latériques des gneiss ,au- 
r-ait. des cons&quenccs particul?$rencnt dbsnsrreuscs pour :l’écono- 
mie .du bassin de la Lokoho. ,VerrJ 1’100 m., les ‘pcntcs moyennes sont 
de ‘plus en’pl.us ïnclin&s jusqu’B des Gpaulenents ctroits ‘des fi- 
lons quartzaux ,qu.i, h 1’450 :m. e.t 1’550 m, prec&dcnt de peu les 
escarpements rocheux ceinturant tout le versant ouest du massif. 

Faune - Les ldmuricns menacés qu’on y rencontre sont Lemur 
macaco albifrons, Propithecus diadcma candidus, HapaLemur griseus 
et on y observe une riche faune d’oiseaux de forêt. 

Etat .de la r&rve - Lc massif de Marojcjy est le plus presti- 
gieux de l’île entibre, A 1~ fo’is par son aspect grandiose, par 
sa .richesse floristique ct surtout par son caractère de na turc 
invioli\c sur la presque totalite de son étendue (Li l’exception de 
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quelques destructions péripheriques h faible.altitude) et sur la 
plus grande partie des avant-monts, Ses pentes ont et& protégées 
par la fréquence des pluies et des brouillards. C'est l'un des 
sanctuaires de la nature les plus remarquables, non seulement de 
la Grande Ile, mais encore de toute la zone tropicale de l'hémis- 
phere austral. 

Situation et avenir - Par la'.multiplicité des obstacles naturels, 
la pression des populations environnantes se trouve limitée, ainsi 
que l'extension des défrichements par "tavy". 

Il faudrait s'attacher tout pnrticuli$rcment h protéger les hauts 
sommets dont la vbgdtation qui n'a pas encore Et6 brûlbc forme les 
derniers vestiges de flore d'altitude existant encore intacte ci 
Madagascar, 

. 

CONCLUSION 

Ce tour d'horizon qui n'est que lc resultct d'une première enquête 
générale qui doit être poursuivie avec persévérance montre l'inté- 
rc"t et la situation actuelle des réserves naturelles de Madagascar. 
On peut se demander si ces rtkcrvcs ont rempli le rôle que le lé- 
gislateur leur a assigne, c'est-&-dire la conservation ct la pro- 
tection de certains biotopes naturels de l'île. 

On peut répondre affirmativement à cette question, car bien que 
les dispositifs realises n'aient pas toujours assuré une protection 
absolue, que certaines années des délits aient et& perpétrés dans 
.les réserves, que des feux sauvages aient parfois parcouru des 
centaines d'hectares, les destructions et interventions ext&icu- 
res ont beaucoup diminué depuis l'institution de ces reserves. 

Protégés des feux et des défrichements, plusieurs secteurs de ces 
réserves ont pu conserver en effet leur capital biologique et pré- . 
sentent une Evolution progressive. On le constate sptkialement dans 
les réserves naturelles 1',!3',:'5, .6,, 10, 12. D'autres r&scrves, com- 
me la 4, 7 sont encore mal protégees et on est surpris la plupart 
du temps de la degradation de leur flore at de leur faune, 

Nous pensans qu'&tant donné' la 'grande etcnduc de ces reserves, il 
faudra d;avantage, dc personnel desurveillance; il faudra également .' 
équiper cc' pcrsonncl cn moyens de locomotion et de travail, et il 
faudrayenfin effectuer certains travaux d'aménagement et de délimi- 

__ .tation: Ces impératifs dcmandcnt, on le sait,, beaucoup' d'abnégation 
'.aux financiers, mais les efforts que ceux-ci pourront entreprendre 

'se justifieront par l'interdt nxtr6mc que prescntent nos réserves 
pour les besoins de la science, donc de' l'humanit6 tout entiere'. 
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